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vulgaires bouts d’allumettes et leurs chefs, faute de mieux, par 
de simples bouchons on de modestes boutons de culotte, hom
mes derrière, chefs devant, le tout bien rangé sur ma table. On 
prend ce qu’on peut ! Ici, mêmes dispositions : étrange ! pour
tant Charles n’a rien d'un futur tacticien !

Mais ce n’est pas la question. Patience ! D’une main ferme, 
Charles a saisi le premier des dix-neuf caporaux :

• Père, dit-il, en embrassant d’un geste large l’assemblée 
entière des bûchettes, Minissé, voilà ma confession, ma confes
sion tout entière ; et ceci (premier cajioral), c’est le premier 
commandement de Dieu.

— Ah ! j’y suis !
— Laisse-moi donc, tu me dérangea ! Tu parleras après ! »
Charles a pris la première bûchette transversale, et la con

sidérant d’un « d sévère et attentif : — Premier commande
ment: « J’ai fait ceci, et ceci, et encore cela... Père! As tu 
entendu ?

— Oui.
— Eh bien ! fini ! n’eu parlons plus. »
Et déjà, sur le feu qui brille près de nous, la première 

bûchette lancée d’une main ferme a jeté sa petite flamme et 
s’est éteinte consumée. Mort, flambé, le pauvre caporal !

Au tour du second ! Après le premier commandement de 
Dieu vint en effet le deuxième, iscmté de tous ses satellites, 
puis le troisième, et ainsi de suite à tour de rôle, les uns capo
raux solitaires, heureusement, les autres, généraux, accompa
gnés d’un trop brillant état-major. Que voulez-vous! Charles 
n’est pas encore un saint ! Les commandements de l’Eglise 
défilèrent à leur tour, puis les péchés capitaux ; le sol de la 
hutte se déblayait peu à peu. Arriva enfin le dernier de la dix- 
neuvième escouade et, avec un grand soupir de soulagement, 
mon Charles s’écria :

— Fini, Minissé, tout brûlé ! A toi de parler !
Et bientôt, à mon tour, je m’écriai aussi :
— Fini, mon bonhomme, va te coucher.
Et ce jour-là, ou plutôt ce matin-là, il y eut, chose rare, deux 

hommes bien contents en ce monde !
H. Trillks.

(Messager du Saint-Esprit.)


